
Etienne Béricourt, observateur de la Révolution

Description

Attribué à Etienne Béricourt. Erection d’un arbre de la liberté. Gouache, vers 1789. 
Paris, musée Carnavalet.
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Voici un article sur un dessinateur et aquarelliste français du XVIIIe siècle, spécialiste des scènes de 
genre, « artiste largement ignoré œuvrant pour une production à consommation rapide, proche de 
l’imagerie [1] » ?; le prolixe et pourtant mal documenté Etienne Béricourt. N’ayant pas trouvé de réelles 
études ni d’articles le concernant (qui existent peut-être) même si, lors d’un colloque en avril 2012 sur 
le thème de la caricature à l’université de Kent à Canterbury, une conférence lui fut dédiée [2], et 
voulant en savoir plus, j’ai effectué quelques recherches (certainement non exhaustives). Voici donc 
dans cet article, les premiers éléments glanés ici et là.

Emmanuel Bénézit dans son dictionnaire des artistes indique le concernant : 

« dessinateur et aquarelliste, à Paris au XVIIIe (Ec. Fr).– Les œuvres de cet artiste présentent un certain 
intérêt documentaire, car il a retracé surtout des scènes populaires, mais son dessin est peu correct[3]. » 
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Bonhomme de Béricourt? (détail de scène de 
Carnaval -Gallica)

Il est vrai que ses personnages dessinés ne sont pas si loin de la caricature, et cela peut être 
déconcertant. « Les bonshommes de Béricourt » comme Edmond de Goncourt les nommait auraient 
été annoncés selon lui par Pierre Antoine Demachy[4].
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Une exécutions capitale par Pierre-Antoine Demachy (Public domain, via Wikimedia Commons)Demachy (1723-
1807). « Exécution capitale, place de la Révolution ». Huile sur papier marouflé. Paris, musée Carnavalet…

Georges Giacometti, sculpteur et expert juré auprès des tribunaux indiquait en 1918 que pour lui il était 
des artistes mineurs avec Taunay, Huet, Debucour, Freudenberg et Boilly répondant aux goûts du 
public pour cet art futile des scènes de genre ouvert par Greuze et Fragonard [5]. Cet observateur de 
son temps en est un témoin intéressant et particulièrement lors de la période révolutionnaire. C’est 
Michel Vovelle qui en parle le mieux et le plus souvent :
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« (…) nous pouvons suivre la série des aquarelles de Béricourt, étrange artiste mort jeune, dit-on, par dégoût 
de vivre, et qui nous a laissé, avec un « regard froid”, pour reprendre l’expression stendhalienne, une série de 
flashes reportages d’une vérité, semble-t-il, qui s’apparente à l’impassibilité : scènes de cabaret, scènes de 
joie collective, la plantation d’un arbre de la Liberté, scènes de cruauté, le meurtre des Suisses au soir du 10 
août 1792 ou les fusillades de Nantes, aussi bien que l’attaque d’une ferme par des brigands[6] ».

Et aussi :

« Béricourt, cet observateur aigu et sans préjugé des scènes de genre révolutionnaire, du massacre à la fête, 
livre une très remarquable série de mascarades antireligieuses parisiennes, comme d’une fête de la Raison. 
Mais ce sont des aquarelles désireuses de restituer une scène, sans objectif pédagogique – regard froid en 
apparence du moins de l’observateur -, même si une certaine jubilation peut s’y deviner[7] ?».

L’historien Guillaume Mazeau concernant la « ?fête de la Réunion? » indique fort justement un 
procédé que Béricourt utilise souvent : 

« les personnages sont acteurs, observateurs et spectateurs en même temps, tournant le dos à celui qui 
regarde l’estampe, de ce fait lui-même impliqué dans le rituel collectif qui se déroule (…)[8] « .
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https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8412170z.r=bericourt?rk=300430;4


Procession de la déesse 
Raison (détails) Par Etienne 
Béricourt (Gallica)

Recherche de pistes

On possède peu d’éléments sur la biographie de Béricourt, sinon trois indications données encore par 
Vovelle : 

« ?Béricourt Etienne, ou Colin de Béricourt (1777? ?-1800? ?) Aquarelliste, dont quelques œuvres ont été 
gravées. On sait peu de choses sur ce tout jeune homme, sinon qu’il était “élève de Schenau, peintre 
allemand” et qu’il s’est noyé d’ennui de vivre à l’âge de vingt-trois ans?», au tout début du XIXe, d’où les 
dates que nous lui supposons. Béricourt a laissé quelques dizaines de planches aquarellées illustrant les 
aspects populaires de la Révolution (…)[9] ».

Concernant le nom de Colin de Béricourt, et le fait qu’il aurait été élève du peintre allemand Schenau, 
cela avait été précédemment indiqué à propos de l’estampe le dîner du Camp? dans le catalogue de 
l’exposition du Musée Carnavalet, L’art de l’estampe et la Révolution française?, exposition ayant eu 
lieu en 1977[10]. Toutefois, dans le catalogue en ligne de la BnF pour cette estampe, l’indication de 
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https://www.parismuseescollections.paris.fr/fr/musee-carnavalet/oeuvres/le-diner-du-camp#infos-principales


Colin de Béricourt élève de Schenau a disparu.

Sur l’assertion qu’il se serait noyé à l’âge de 23 ans, sur le site de Paris Musées il est noté pour sa 
?scène d’arrestation [11] ? conservée au musée Carnavalet : «? Dans la collection Hartmann se trouve 
un dessin de la foire St Laurent qui porte au verso la mention suivante : 

“Etienne Béricourt, dessinateur fameux?; il s’est noyé d’ennui de vivre à l’âge de 28 ans”. On signale cette 
note à défaut de toute autre indication biographique. »

(scène de genre composée en frise sans profondeur se lisant comme un livre ouvert)
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En sachant que ses premières œuvres connues datent du début des années 1780[12] et sa dernière 
estampe de 1804 [13], voire 1810 [14], sa carrière dure donc plus de vingt ans. Et une carte de Sûreté 
de Paris de 1794 fait mention d’un Etienne Béricourt, peintre âgé de 40 ans, originaire du 34, rue de la 
Huchette à Paris et résidant à Vaugirard [15]. Ce qui le ferait naître vers 1754. Donc par déduction, on 
peut penser qu’il est certainement décédé à plus de cinquante ans contredisant l’indication sur sa 
noyade à un jeune âge.

Avec la destruction des registres paroissiaux parisiens, les recherches s’avèrent plus complexes et 
pour l’instant aucune trace n’a été trouvée notamment dans les actes reconstitués de l’état civil 
parisien ni dans le Minutier central des notaires de Paris ni sur le site famillesparisienne.org
 [16]. De plus, aucune mention dans les journaux lui étant contemporains, Etienne Béricourt se dérobe 
à nous [17]. Il se dérobe d’autant plus qu’il est indiqué dans le catalogue des Estampes de l’école 
française du XVIIIe siècle de la bibliothèque de l’Arsenal : 

« 595. Le Vigneron achalandé ou Ramponneau en fortune. /E. B. fecit. (Bericourt.) Gravure à l’eau-forte. 
/Epreuve coloriée. Très rare. » [18]. 

Sur Gallica, on trouve cette gravure à l’eau-forte signée « EB fecit? », ainsi qu’une seconde les effets 
du vin?; les deux conservées dans les réserves de la bibliothèque de l’Arsenal et référencées dans le 
catalogue de la BnF[19] :
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Le vigneron achalandé (Gallica)

« Le vigneron achalandé [Image fixe] : [estampe]/E. B… fecit/publication : a paris chez padeloup. Mt Relieur 
porte st jacque maison du IIIe (md) de planche, [avant 1665]/1 est. : eau-forte?; 24,1 x 35 cm (élt. 
d’impr.)/Catalogue des estampes, dessins et cartes de la Bibliothèque de l’Arsenal : Catalogue des estampes, 
dessins et cartes de la Bibliothèque de l’Arsenal Autre(s) titre(s) : Titre selon Schéfer : [Scènes de cabaret] I. 
F. F. non décrit/par Gaston Schéfer, 1894, n° 203 (115I. F. F. non décrit. »
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Qu’en penser?? En sachant qu’il y eut une dynastie de Padeloup maîtres relieurs sur plusieurs 
décennies, dont un Jean-Antoine Padeloup vivant au début de la Révolution [20] on peut supposer une 
erreur de datation? ? Déjà à la fin du XIXe siècle, il avait été indiqué en son temps que deux estampes 
attribuées à Boissier étaient de Béricourt et Boissier seulement le graveur.

Il y a effectivement une ressemblance entre ? les effets du vin?? et sa scène de cabaret Ramponaux
(Ramponneau) conservée au Musée Carnavalet[21].
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(Gallica)

Enfin, un dessin à la plume rehaussé d’aquarelle représentant une ? flagellation à l’hôpital des filles 
?et signée « ?Étienne ?» est aussi considéré comme une œuvre de Béricourt [22]. Rappelons de plus 
que nombre de ses aquarelles ne sont pas signées, toutefois son style facilement reconnaissable 
permet aux experts de lui attribuer sans trop d’erreurs des dessins anonymes?; même si une foire aux 
Porcherons, le jeu de bagues? considérée un temps comme étant de sa main est attribué maintenant 
à Louis-Félix de Larue. 

Sa carrière et son évolution
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Entre les œuvres dénombrées par la BnF, conservées dans certains musées français (Carnavalet, 
Marseille [23]…), et celles proposées régulièrement aux enchères dans les salles de ventes qu’elles 
soient françaises ou étrangères [24], j’ai référencé près d’une centaine d’œuvres de sa main. Ce sont 
souvent des dessins sur trait de plume rehaussés à l’aquarelle, voire des estampes à l’eau-forte et 
même quelques gravures réalisées d’après ses dessins. Certains d’entre eux semblent même avoir 
orné des éventails[25]. Ainsi nous pouvons suivre ses « bonshommes? » de manière régulière du 
début des années 1780 jusqu’à 1795 et ainsi les modes du moment.

Carnaval de 1789 par Etienne Béricourt (Gallica)

Durant les années précédant la Révolution, Etienne décrit la vie quotidienne villageoise, mais aussi 
parisienne. Il est l’observateur des fêtes, des marchés, du commerce des rues avec ses échoppes 
incluant aussi les spectacles avec les comédiens, acrobates, musiciens de rue, bateleurs et même les 
montreurs d’optique. Souvent sur un sujet il travaille par paire, voire par série de quatre. Ainsi une 
œuvre a souvent son pendant, malheureusement régulièrement séparé par le temps et les différentes 
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ventes.

 

Quelquefois la même œuvre semble avoir été référencée dans des catalogues de vente sous des 
noms différents, ainsi une ?noce villageoise? [26] représentant de nombreux soldats attablés avec 
quelques jolies jeunes femmes pourrait peut-être être en fait une des scènes galantes entre filles et 
militaires? ou ?soldats et Ribaudes? ( à moins que ces deux dernières correspondent à certaines 
scènes de camp)?. Voici quelques titres montrant ses thèmes de prédilection : scène de foire , fête de 
village?, kermesses,  ?théâtre de guignol dans un village, scènes de carnaval , acrobates? …

La belle Bourbonnaise en promenade à la place Maubert par Etienne Béricourt (Gallica) 
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https://cdn.drouot.com/d/image/lot?size=fsquare&path=92/78104/70.jpg


Déjà, on remarque son sens du grotesque, et même quelquefois un certain goût pour le grivois, voir 
l’obscène. Dans la collection de Pierre Louÿs, une estampe représentant un acteur affublé d’un 
masque de comédiens pointe une pompe à lavement en direction d’un couple en plein ébat sexuel[27]. 
Et il lui fut attribué lors d’une vente aux enchères un album de cinq aquarelles érotiques [28], scènes 
plus qu’explicites dans le grivois suivant une mode du licencieux.

Le chien accompagne de manière récurrente ses dessins, s’inspirant ainsi de ses prédécesseurs 
notamment les peintres flamands du XVIIe. Cet animal symbole de la fidélité est souvent le 
compagnon joueur de l’enfant ?; il pointe un détail pouvant passer inaperçu et pourtant important. Ainsi 
dans une procession anti religion des révolutionnaires, le chien est tourné vers un personnage féminin 
de dos, tenant un chapelet à la main et pleurant.
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Procession burlesque de révolutionnaires chargés d’objets 
de culte (détail) par Etienne Béricourt (Gallica) 

 Mais l’animal est aussi souvent tourné vers le détail obscène… 
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Cortège d’une fête révolutionnaire (détail) Par Etienne Béricourt (Gallica)

 

Ou tragique…
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Pillage d’une auberge (détail) par Etienne Béricourt (Gallica)

La période révolutionnaire

Contemporain de la Révolution, très vite Béricourt s’en est fait l’écho. Sa démolition de la Bastille, ou 
sa représentations semble être un écho (conscient? ?) de certaines enluminures de livres d’heures 
montrant des paysans travaillant en premier plan avec un château en arrière. Quel en serait le 
message ?? Célébrer la fin de la féodalité ?ou indiquer que l’homme du peuple travaillera toujours 
aussi difficilement ??
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Attribué à Etienne Béricourt. « Démolition de la Bastille ». Gouache, XVIIIème siècle. 
Paris, musée Carnavalet.  

Selon une vente aux enchères d’avril 1898, on peut penser que cette œuvre avait comme pendant le 
Triomphe de Bailly, maire de Paris?, car il y est indiqué Bailly porté sur un pavois accompagné des 3 
ordres et de la Garde nationale. Au loin démolition de la Bastille [29]. Malheureusement, je n’ai pas 
trouvé de représentation de celle-ci, comme d’autres de ses aquarelles conservées dans des 
collections privées et connues lors de ventes dont les descriptions sont fort intéressantes, comme sa ?
foule composée de gardes nationaux citoyens et citoyennes, armés de toutes armes, se dirige vers 
l’Assemblée Nationale Pour y entrer et forcer le vote des Députés [30] ou  pompe funèbre des trois 
martyrs de la Liberté. Marat, Chalier et Barra . Certaines ne semblent être visibles que sur un site de 
vente aux enchères comme le ?Serment fait par les dames de la Halle avant leur départ pour 
Versailles de ramener à Paris Louis XVI et la famille royale? vendu à Lausanne le 14 juin 2016 [31]. 
Son agreste plantation de l’arbre de la liberté [32] a vu son certainement pendant «? la fête autour de 
l’arbre de la liberté ?» être mis en vente il y a quelques années [33]. On y voit des personnages, 
observés par d’autres, danser autour de l’arbre.
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Béricourt le goguenard représente assez ironiquement aussi le Désarmement des chevaliers du 
poignard? où les officiers royalistes semblent bien penauds face à une garde nationale courroucée.

Désarmement par les Gardes nationaux, dans un des salons des Tuileries, des chevaliers du poignard (détail) (Gallica)

 

Il s’intéresse aussi aux changements dans la vie des Parisiens grâce aux nouvelles lois comme en 
1791 la ? Promenade aux Champs-Élysées, le jour de l’entrée libre des barrières? .

En tant qu’observateur du peuple parisien, logiquement il est témoin de ce que certains appellent le ?
temps des sans-culottes[34]? ». Ayant si souvent dépeint les fêtes et carnavals prérévolutionnaires, 
dans cette transgression profanatrice de ces processions antireligieuses durant la déchristianisation, il 
en voit le pendant proche de la tradition des charivaris avec des rites d’inversion et de 
travestissements [35].
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Procession burlesque de révolutionnaires chargés d’objets de culte, avec un corbillard et deux hommes portant une 
châsse (Gallica)

 

 

Il est aussi un observateur de ces grandes fêtes officielles, que ce soient dans les préparatifs de la fête 
de la Fédération du 14 juillet 1790 avec la journée des brouettes (travaux du Champ-de-Mars). Est-ce 
que la 
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fête révolutionnaire devant la statue d’ Henri IV sur le Pont neuf [36] faisait partie de la même paire ? 
Nous lui connaissons aussi la procession de la Déesse Raison? et son probable pendant 
cortège d’une fête révolutionnaire ainsi que le ?génie de la liberté terrassant l’hydre de la Tyrannie sur 
l’esplanade des Invalides  et fête révolutionnaire  (Isis) de la fête de la Fraternité du 10 août 1793.

Attribué à Etienne Béricourt. « Cortège révolutionnaire, défilé de patriotes ». Gouache, XVIIIème 
siècle. Paris, musée Carnavalet.

 

Il représenta aussi la vie des premiers soldats révolutionnaires dans le dîner de camp?  [37] et le ?
camp républicain où on voit la place de la femme dans ces camps dont la compagne accompagnante 
et qui accouche.[38]
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Le camp des patriotes formé sous Paris (Gallica)

Béricourt avait déjà avant la Révolution succombé à la mode du dessin d’enfant, dont on peut voir les 
influences de Fragonard et de Greuze dans les dessins au verso de deux cartes de jeux représentant 
des enfants pêcheurs et musiciens [39] annonciateurs du ?point d’honneur? et son pendant la marche 
des petits patriotes?  (Peut-on ajouter à cette paire la garde montante et descendante? faisant partie 
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du lot de quatre aquarelles vendues comme scènes de petits patriotes[40]? ?) 

Camp républicain (détail)par Etienne Béricourt (Gallica) 

Les enfants sont très souvent représentés dans sa période révolutionnaire. Béricourt ne semble pas 
vouloir que l’enfant révolutionnaire soit différent de celui d’avant, il le souhaiterait toujours joueur 
même si c’est dans un jeu d’imitation des adultes. Et quelquefois il est à se demander si le regard 
moqueur qu’ils portent envers les excès des adultes n’est pas celui de l’artiste. Encore une fois, c’est 
Vovelle qui en parle le mieux :

« (…) C’est là, comme les scénographies de la fête, que l’enfant s’affirme, et se révèle, non tout à fait sans 
ambiguïté, notons-le. Car l’enfant de l’an II peut prendre l’allure iconoclaste – c’est le cas de le dire – de ces 
enfants que les aquarelles de Béricourt, peintre au quotidien de scènes de genre, introduisent dans le cadre 
des mascarades religieuses de la période déchristianisatrice. Ils accompagnent la mascarade où l’on 
promène les ornements sacerdotaux et le mobilier liturgique?; ils se revêtent de chasubles, traînant des 
calices et des ciboires, participant ainsi activement à ce rituel de la dérision. 
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Faut-il dire que Béricourt ne donne pas véritablement le la d’une période qui, au contraire, va s’attacher à 
l’enfant dans un autre rôle : celui de l’enfant héroïque (…) »[41]

Toutefois dans une de ses œuvres attribuées, ?l’enterrement de Louis XVII? [41b] il nous les montre 
en spectateurs bien sages et silencieux. 

Illustration parue dans Le roi Louis XVII et 
l’énigme du Temple de G. Lenôtre 

Puis de l’amusement détaché du départ, au fur à mesure des évènements, on ressent une certaine 
froideur prendre le pas. Mais alors que la plupart des témoins de l’époque se sont abstenus, il fut un 
des rares à décrire les heures sombres de la Révolution, de la sobre arrestation d’un suspect?
 aux scènes d’exécutions et de massacres. Certains y verront même un certain goût du macabre [42]. 
Sur sa poignante œuvre fusillades de Nantes , le conservateur du patrimoine et historien de l’art Jean-
René Gaborit indique : 

« C’est sans doute le dessin le plus pathétique qui soit sorti de la main de Béricourt. La marche inexorable 
des prisonniers vendéens a quelque chose de repoussant dans son systématisme qui n’aboutit qu’à la mort. 
Et l’on meurt par grappes. Des officiers républicains commandent à la manœuvre (…)?« [43]. 
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Fusillades de Nantes (détail) par Etienne 
Béricourt (Gallica) 

Souvent impressionné par le faste de ses fêtes officielles, mais aussi amusé, voir goguenard dans ses 
parades déchristianisatrices, on semble aussi déceler un certain effarement stupéfait. Que pensait-il 
de la Révolution ?? N’était-?il qu’un «? observateur froid ?» ? Ne pouvons-nous pas deviner ses 
pensées réelles ? 
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(Gallica)

Mais que penser entre sa Vive la Montagne?; Vive la République une et indivisible Montagne montrant 
une république [44] . allégorie féminine de la Montagne, et sa représentation de la prise des Tuileries 
où l’on pourrait soupçonner un sentiment antirévolutionnaire (il y décrit l’après-combat, ce moment où 
l’on jette par les fenêtres les corps des gardes suisses tués pour les déshabiller et ensuite les empiler 
sur un bûcher, avec dans la partie inférieure droite de l’aquarelle, quelques soldats révolutionnaires 
boivent goulûment ; son pendant intitulé le ?transport des cadavres, pendant la Révolution, et non 
comme par erreur Le transport des cadavres pendant la Révolution (allusion aux événements de 
Quiberon) sur le site d’Alamy, est encore plus horrifique) ?
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prise des Tuileries (Gallica)

 

Il représente souvent l’alcool voire l’ivresse dans ses scènes révolutionnaires, pouvant faire penser à 
son conservatisme d’opinion d’après Guillaume Mazeau : 

« ?Dans le Repas fraternel en l’honneur de la Liberté du peintre conservateur Eugène Béricourt (1794), le 
banquet donné par les sans-culottes laisse place aux beuveries et aux libations censées prouver le manque 
de civilité du peuple (fig. 17). Ainsi, plus on la cherche, plus la “fête révolutionnaire” s’avère plus proche qu’il 
n’y paraît des traditions antérieures «  [45].

Mais déjà avant la Révolution, Béricourt représentait les « effets du vin » dans les scènes du cabaret 
Ramponneaux
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…

 

L’éternel énigmatique Etienne Béricourt semble moins dessiner après ses scènes de siège de Lyon , 
et fusillades de Nantes. On lui connaît un glaçant pillage d’une auberge  en 1795 représentant des « 
chauffeurs » torturant, volant, violant et tuant?; et l’Ecole de Mars? avec une foule spectatrice de ces 
élèves militaires qui semblent inspirer deux garçonnets fusil en bandoulière. Puis, peut-être sa dernière 
œuvre datée de 1804, une promenade nommée les ? boulevards? .

Les boulevards en 1804 (Gallica)

 

Plus un seul militaire, à part un tambour les enfants semblent reprendre des jeux plus pacifiques, le 
pain est omniprésent pouvant laisser sous-entendre qu’il croit à un retour à une vie heureuse en ce 
début d’Empire. Ensuite? ? Pourquoi aussi peu d’œuvres connues durant cette presque décennie. Son 
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inspiration s’était-elle tarie ? Une autre explication? ? Le mystère demeure.

Observateur amusé (détail de 
distributions d’assignats) (Gallica)
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figurent les trois groupes : cinq très jeunes enfants jouant autour d’un feu ; cinq femmes entourant une 
autre en train d’accoucher sous un arbre tandis qu’une septième berce son propre nourrisson ; cinq 
soldats en train de trinquer, semble-t-il pour fêter l’heureux événement. La représentation d’un 
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hommes et femmes, masculin et féminin. Les autorités visitant l’armée le notaient aussi : « la quantité 
de femmes est effrayante », « les cantonnements sont engorgés de femmes », etc Comme autrefois 
dans les armées du Roi, on trouve parmi ces femmes des prostituées, quelques réfugiées de province 
envahies, des vivandières et surtout des maîtresses ou épouses d’officiers et de soldats. Celles-ci 
étaient peut-être plus nombreuses que pendant l’Ancien Régime car, à l’instar du tambour-maître 
Perrinet parti avec sa femme et ses trois enfants « qui n’avaient alors aucune ressource dans leur 
domicile » des sans-culottes engagés volontaires trouvaient normal d’emmener avec eux leur famille – 
surtout avant que ne fut prise la décision de verser des secours aux familles des soldats. (…) »

[39] Vente Christie’s du 22 juin 2005 : Enfants musiciens?; et Enfants pêcheurs plume et encre brune 
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[40] Catalogue des estampes de la Révolution française composant la collection de feu M. le docteur 
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Garde descendante, — le Drapeau défendu, — la Bataille. 4 scènes de petits patriotes. Jolies 
aquarelles. Pourra être divisé. »

[41]Michel Vovelle, L’enfant dans l’iconographie révolutionnaire, issu de l’ouvrage collectif ?L’enfant, la 
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[41b]Léon Creissels,  Louis XVII et les faux dauphins, Albin Michel 1936 : « (…) la seconde, c’est un 
dessin que possède M. le comte de R.(ohan)C(habot) et que George Lenôtre a été autorisé à 
reproduire. Il concorde absolument avec le récit de Voisin et il est assorti de la légende ci-après : le 
convoy du fils Capet . Reproduction d’un dessin teinté d’aquarelle provenant du vicomte Morel de 
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Notons que lors d’une vente du 27 mars 2021 , un lot est intitulé Marie Antoinette au Temple,/ le jeu du 
tonneau

[42] William L. Pressly, Johann Zoffany, The French Revolution as Blasphemy: Johan Zoffany?s 
Paintings of the Massacre at Paris, August 10, 1792, 1999 : « While French artists, for the most part, 
refrained depictiong scene of the carnage, the minor watercolorist Etienne Béricourt presents an 
interesting exception. Bericourt’s recorded oeuvre is made up of such popular subjects as village 
festivals, dances, performances of saltimbanques and charlatans, and the depiction of fashinable 
promenades like the Tuileries Garden. The bibliotheque Nationale owns twenty watercolors and five- 
prints by him depictiong revolutionary theme » 

[43]Jean René Gaborit, La Révolution française et l’Europe/1789-1799/galeries nationales du Gand 
palais, paris » Exposition européenne d’art Préface de Klaus Herding Édité par Réunion des musées 
nationaux, Musée du Louvre, Galeries nationales du Grand Palais 

[44] Michel Vovelle , La symbolique républicaine sous la Révolution française ,  In : La République et 
ses symboles : Un territoire de signes [en ligne]. Paris : Éditions de la Sorbonne, 2013 
http://books.openedition.org/psorbonne/58367>. ISBN : 9791035104740. DOI : 
https://doi.org/10.4000/books.psorbonne.58367 : « Cherchez la femme : sur une montagne-monticule, 
Béricourt assied une République, qui est prête au combat, coiffée du bonnet, brandissant sa pique » 
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